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plaint amèrement de l’ii 
ce de plusieurs. Plosieer 
été allumés demièreme. 
pit de la défense form, 
n’est qu’avec peine qui 
?astres ont pu être év 
coupables qui seront pis 
veront la pilule amère 
ment, mais n'auront qi 
mes à blâmer.

—La séance donnée ; 
lèves des Revds Filles 
somption, au profit de -i 
vent a réalisé la " ___ 
de $75.00. Vu le mauvais tmn 
qu’il faisait c’est très satisfait 
et les Révérendes Soeurs remj 
dent cordialement toutes їм p] 
sonnes qui ont daigné les euti 
rager ainsi.

—Notre Rév. Curé, M. P. і 
bineau indisposé depuis plus d] 
mois est maintenant assez bi 
pour vaquer aux occupations 3 
son ministère.

—A l’étonnemenl général ci 
la satisfaction d'une pincée, | 
bureau de poste de St Jacquet 
changé de local. 11 est nwid 
fiant installé chez M. Jos K £ 
mbé.

—Notre ami J A. C„ pour aw 
osé se faire soldat et servir ta $ 
trie pendant 18 moii 
ce—,s’est mêlé de ses affaires | 
politique Fédérale, avoir voté j 
et sa famille pour Messieurs l| 
chaud et Blanchard aux derni 
res élections, vient de perdre j 
bureau de Poste. On lui avait c 
jà enlevé la confection des lis< 
d'assessement, les positions ' 
Clerc de Paroisse, d’Inspecte 
etc., pour les mêmes raisons. Vj 
sanitaire, de collecteur de taxi 
là la justice et reconnaissance. I 
en rit.

—Nombre sont les gens de S 
Jacques, qui se préparent à ptq 
dre part à la grande célébrât» 
du Jubilé de la Confédération] 
Edmundston. Nous les en féli- 
tons.
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і ment pour avoir environ 30 livres 
I de grains qui constitueront, pour 
' l’année suivante, la semence de la 
I parcelle. Les tiges sont liées en 
; gerbes et soigneusement conser­
vées jusqu’au moment du battage.

Le reste de la parcelle est mois­
sonné à la lieuse, à complète 
turité^ La récolte est engrangée 
séparément des autres, avec le 
moins de manipulation possible 
Ce grain est battu le premier, a- 
près un nettoyage complet et mê­
me une désinfection parfaite de la 
batteuse. Le produit sera criblé 
pour enlever les grains brisés, pe­
tits et difformes, les poussières et 
les balles, ainsi que les matières 
inertes. Ce grain constituera la se­
mence de grande culture .le l’an­
née suivante.

1SÏKK
par J.-G. BOUCHER, B S.A.Deeds

Sfada-
M. No. *4V

niets les grains les mieux nourris 
et les plus uniformes. C'est faire

C’est~fe* motte” SfST 1 ,ЄГ ІЄ r*ndement deC°a gxande^ul-

p.ucsertndumctz zstSLî sS&:
Il consiste a passer te grain dans gmenter annuellement l'énergie 
une machine appelée crible ou vitale, les qualités intrinsèques de 
tarare; le but immédiat est l’é- la semence primitive sur la par- 
purement du grain par l’enleve- celle, par la sélection méthodique, 
ment des poussières, des firames b-Etablissement, entretien et ré- 
étrangeres et des matières iqer- coite de la parcelle

t „ L» parcelle devra avoir au
Le cnble séparé les grains lé- moins un quart d’acre en superfi- 

gers des pa ns lourds au moyen cie, pour pouvoir en tirer, dès la 
dun éventail, qui en produisant première année, une quantité de 
<ju vent, chasse a 1 extérieur dé la grain suffisante pour ensemencer 
machine les grains légers quelques acres, l’année suivante.

L oeuvre des cribles est pqr- A l’automne, on laboure et rigole
Al - T ЛТ.Р 01 deJa trl,eU?<? à bien Ie terrain choisi, qui fura 
Alveoles. Cette macHtne n est pas porté l’année même une culture
ГЛГГ* S Є іS.1' J*irpis- sarclée. Au printemps suivant, le 
de fabrication française. C.ette sol est parfaitement ameubli à la 
JE*?? grain .selon sa herse. Le semis se fait aussitôt 
posseur, mais non selon son que possible, en lignes au semoir 
poids. C est pourquoi elle n’est à disques. La semence (environ

tant mieux accompli qu’on répe- droits pour se la procurer De 
te 1 opération plusieurs fois. Sans temps à autres oendant l’été 
vouloir faire derécliW, il est un visite sa parceUe^ou Геп enîêver 
modèle de cnble qdi semble su- soigneusement les mauvaises 
peneur aux autres pestle’’Clip- herbes et suivre le progrès des 
per . Il est fortement recomman- plantes. ^ K
dé par les autorités ien apicultu- La récolte se fait en deux éta 
re. Ce criblt nettoie assez parfai- pes. Tout d’abord, lorsqu’une par­
lement, a un systeAe de passes tie de la parcelle est4 mûreP on 
suffisamment complet pour sépa- choisi parmi les plantes compa­
rer presque toutes lf(s especes de tement mûres celles qui k sont 
graines et, enleve facilement tous devenues le plus vite, et qui ont 
les petits grains peu nourris et plusieurs tiges; et parmi celles-ci 
mal conformes. Il nfe peut cepen- les tiges les plus rigidjs ayant unX rs /.tes s — * °- «—i »«*».
là une obligation dans .toute sé­
lection. C'eist pourquoi fo sélec­
tion des grains opérée mécanique 
ment n’est qu’imparfaite et " 
chevée.

Voici un tableau bien significa­
tif, montrant le rendement obte- — 
nu par différents grains sélection­
nés de différentes façons, sur la 
ferme de l’Ecole 
la Pocatière.

LA SEMENCE 
(Suite de la sem'ine dernière)
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T A vignette ci-dessus représente 
AJ deux médailles qui ont été 
frappées à la Monnaie, à Ottawa, 
pour commémorer la célébration 
du jubilé de diamant de la Con­
fédération. Deux mille six cents —^
de la plus grande ont été frappés en or, en argent et en bronze. 
EUes seront distribuée aux lauréats de divers concours. Quand
écolc^duD^iSlZr di*tribUCre mfflÜ™ *” erf“t* *•
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ET s Votre Toit Resisterait-il? ■X —Mardi le 21 à 7.30 du ma­
tin eut lieu la bénédiction solen­
nelle de l’union de M. Albé Gron­
din et de Mlle Annie Bossé fille 
de notre Conseiller, M. X. P. Bos­
sé. Cette bénédiction fut donnée 
par le Rév. M. Michaud, vica’re 
à Edmundston. Aux nouveaux é 
poux nous souhaitons bonheur et 
prospérité.

—Nul n’a maintenant le droit 
de critiquer l’état de 
mins depuis que la corvée a été 
donnée, mais tous les gens du 
village s’accordent à dire qu’il 
eut été mieux que nos chemins ne 
tissent pas réparés, car les auto­

mobilistes nous soulèvent des 
ges de poussière à aveugler les 
chiens.

—Nous sommes à faire
contrôleur de vitesse peur 

le village et gare aux imprudents. 
Ils seront “salés” et nous en ri­
rons.

siO
La protection contre le feu est très 

importante dans la construction mo­
derne. Protégez votre foyer contre le 
feu en employant la toiture Brantford. 
Elle résiste au feu et réduit générale­
ment les taux d’assurance de 10 à 20% 
Pour satisfaction demandez la toit ire 
Brantford.

Brmotford Roofing Co. Limited
Brantford, Ontario и
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Brantford
ROOFS

? n il a

Achetez fee Marchandises 
ANNONCEES 

Comparez et Choisissez.
I nom-

atoén mer unT ■

Pour informations sur Toitures Brandford, allez chez: 
L.-A. Dugal, et

Phffieas Momcault - _
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—Notre garde-forestier seEdmundston, N.B.
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r de I Notre Mottoe st Service et Propreté 
Tout est stérilisé!

— CIRAGE DES CHAUSSURES —
y e 44 m 57.5m ч 

Avoine Ligowa,
60 m 65Am 68.8m 73.5m 

Avoine Banner,
75.5m 74.8m 79.5m 88.1m

B.

■. I

Blé Huron,
35. m 40.6m 43. m #45. m

Les conditions de température 
et de culture furent lès mêmes 
pour toutes les parcelles, seul le 
mod de. sélection a varié... et le 
rendement I y

Зо—La Parcelle 
a-Soh but :—La parcelle de se­

mence n’est pas une spécialité 
propre aux Stations Expérimenta­
les, comme semble el çroire beau­
coup de gens. Sa pratique est à la 
portée de tous. On a plusieurs ex­
emples de cultivateurs qui ont 
obtenu plein succès dans la pro­
duction de grains de semence par 
par la parcelle. Un - Monsieur 
Perron, des Eboulements, avait 
obtenu il y a quelques années, 
quelques livres dé blé Fife Rou­
ge, de la Ferme Expérimentale 
d Ottawa. Il sema ce grain sur 
parcelle, cueillit les beaux 
épis, en sélectionna le# grains à 
la main pour la semepee de ia 
parcelle de l’année suivante. Il a 
amélioré tant et si bicp cette va- 
, “ fit une sous-variété
du blé Fife Rouge. Le blé Mar­
quis fut également amélioié par 
des cultivateurs dé Srskatche- 

гліп L’un obtint du blé pesant 
72 1bs au boisseau ; un autre ob- 
tmt sur parcalle une récolte au 
taux de 91 bo-iisseaux à l’acte.

I e but de là parcelle est : lo— 
Péfife étendue 
primitive de 

res), on grain

û.

УЛ ATTENTION!
I NOUVELLE

•” BIJOUTERIE
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Celle Qui Veille A La Sécurité 
De Votre Mérité

I ENSEIGNE verte, si familière, de la Marvelube, qui se 
L v?11 chez les Marchands etau x Postes de Ser-
i і ?C.e,’cst.le gu*»!* sûr auquel vous pouvez vous fier pour 
la lubrification convenable de votre moteur.
Plus dç 200,000 Automobilistes Canadiens font aujourd'hui 
usage de la Marvelube, ayant appris pat expérience qu’elle 
assure le fonctionnement donx et régulier du moteur et 
qu elle contribue ainsi à accroître le plaisir qu'ils éprouvent 
de leurs longues randonnées. Ils ont constaté aussi que sa 
faculté de résistance à la chaleur et ses qualités qui rédui­
sent 1 usure du mécanisme sont une assurance réelle con- 
tre les réparations inutiles et al déprédation trop rapide du

m S r;
■
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K Articles de bijouterie de toutes sortes—joncs de 

mariage, bagues, lunettes, articles de toilettes, autres 
l articles pour cadeaux.

, REPARATIONS de toutes sortes, bijouteries et 
; Qwnophones.

M. A.-A. Violette est un expert-bijoutier. Il a 
suivi un cours très renommé à Waltham, et il a 26 
d’expérience dans le métier. Etant bien outillé, il i 
en mesure de donner complète satisfaction.
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